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Le Togo poursuit sa marche vers la modernisation de
son secteur aérien en intégrant pleinement les
enjeux de la transition énergétique et du

développement durable. À l’occasion de la Convention et
Exposition de la Commission Africaine de l’Aviation Civile
(CAFAC), organisée à Lomé du 15 au 19 juin 2026, la
Société Aéroportuaire de Lomé-Tokoin (SALT) et TOGO
OIL COMPANY S.A. (T-OIL) ont scellé un partenariat
stratégique destiné à accélérer la décarbonation du
transport aérien et à renforcer la compétitivité de la
plateforme aéroportuaire togolaise.
Les deux conventions signées marquent une étape
importante dans l’ambition du pays de devenir un acteur
de référence de l’aviation durable en Afrique de l’Ouest.
Elles portent notamment sur le développement progressif
du Carburant d’Aviation Durable (SAF) au Togo ainsi que
sur la construction d’un bac de stockage de carburant Jet
A1 d’une capacité de 1 500 m³ au sein de l’aéroport
international de Lomé.
Cette initiative s’inscrit dans la vision portée par les
autorités togolaises en faveur d’un modèle de croissance
conciliant performance économique et responsabilité
environnementale. Conforme aux orientations de
l’Organisation de l’Aviation Civile Internationale et de la
Commission Africaine de l’Aviation Civile, le projet vise à
réduire significativement l’empreinte carbone du transport
aérien tout en garantissant un approvisionnement sécurisé
en carburant et
en améliorant
l’attractivité de
la plateforme
aéroportuaire
nationale.
Au-delà de la
construction
d’infrastructures
stratégiques, le
partenariat prévoit la mise en place progressive d’une
véritable filière nationale et régionale de carburant
d’aviation durable. Celle-ci reposera sur des études de
faisabilité approfondies, la mobilisation de financements
adaptés, le développement de capacités de stockage et de
distribution ainsi que l’intégration graduelle de carburants
durables dans les opérations d’avitaillement des aéronefs.
Cette dynamique témoigne de la volonté du Togo
d’anticiper les mutations profondes qui s’opèrent dans
l’industrie aéronautique mondiale, où les impératifs
environnementaux occupent désormais une place centrale.
En investissant dans des solutions innovantes et durables,
le pays entend consolider sa position de carrefour aérien
régional tout en répondant aux exigences croissantes en
matière de réduction des émissions de gaz à effet de serre.
Lors de la cérémonie de signature, le ministre chargé de
l’Énergie a salué la vision du Président du Conseil, Faure
Essozimna Gnassingbé, dont l’engagement en faveur de
l’intégration régionale, de la connectivité aérienne et du
développement durable contribue à renforcer le
rayonnement du Togo sur la scène continentale. Il a
souligné que cette orientation stratégique permet au pays
de se positionner parmi les pionniers africains de l’aviation
verte.
Les responsables de la SALT et de T-OIL ont, pour leur
part, mis en avant le caractère structurant de ces accords,
estimant qu’ils ouvrent une nouvelle phase dans la mise
en œuvre de la stratégie nationale d’aviation durable. Ils
ont réaffirmé leur détermination à faire du Togo un pôle
régional d’excellence en matière d’innovation énergétique
appliquée au transport aérien, grâce à des investissements
de long terme et à une coopération renforcée entre les
secteurs public et privé.
À travers ce partenariat ambitieux, le Togo confirme son
choix de bâtir un secteur aérien plus résilient, plus
performant et résolument tourné vers l’avenir. Une
orientation qui consolide davantage le statut de Lomé
comme plateforme stratégique de transport et de logistique
en Afrique de l’Ouest, tout en inscrivant le pays dans la
dynamique mondiale d’une aviation plus propre et plus
durable.

El hadj  Bouraïma
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Après la cérémonie
d’hommage organisée le
20 juin dernier à Lomé

en l’honneur de deux grandes
figures du panafricanisme
économique, Gervais Koffi
Djondo et Dr Paul Kammogne
Fokam, la Chambre de Com-
merce et d’Industrie du Togo
revient sur le sens et la portée
de cette initiative.
Dans cet entretien, le Prési-
dent de la CCI-Togo, Dr José
Kwassi Syménouh, évoque les
motivations de cet hommage,
l’héritage exceptionnel laissé
par ces deux bâtisseurs afri-
cains et le message fort
adressé à la jeunesse entre-
preneuriale du continent.
(Dr José Kwassi Syménouh,
Président de la Chambre de
Commerce et d’Industrie du
Togo)

Monsieur le Président,
pourquoi la Chambre de
Commerce et d'Industrie
du Togo a-t-elle souhaité
s'associer à cet hommage
rendu à MM. Gervais Koffi
Djondo et Paul Kammogne
Fokam ?

La Chambre de Commerce et
d'Industrie du Togo a estimé
qu'il était de son devoir de
contribuer à la célébration de
deux figures exceptionnelles
de l'entrepreneuriat africain.
Gervais Koffi Djondo et Paul
Kammogne Fokam font partie
de ces rares personnalités qui
ont non seulement réussi dans
leurs activités respectives,
mais qui ont surtout laissé un
héritage durable à travers les
institutions qu'ils ont créées
ou contribué à bâtir.
Au-delà de leurs réussites in-
dividuelles, ils incarnent une
certaine idée du développe-
ment africain fondée sur l'ini-
tiative privée, la vision
stratégique, le travail et la
confiance dans les capacités
du continent. Pour la CCI-
Togo, il était important de
permettre aux jeunes généra-
tions d'entrepreneurs de dé-
couvrir ces parcours
exemplaires et de s'en inspi-
rer.

La tenue de cette cérémo-
nie à Lomé revêt-elle une
signification particulière ?

Absolument. Lomé est au-
jourd'hui reconnue comme
l'une des places économiques
les plus dynamiques de la
sous-région. Accueillir une cé-
rémonie de cette envergure
consacrée à deux bâtisseurs
africains revêt une forte por-
tée symbolique.
Nous sommes particulière-
ment reconnaissants au Prési-
dent du Conseil, Son
Excellence Monsieur Faure
Essozimna Gnassingbé, qui a
bien voulu accorder sa béné-
diction à cette initiative. Son
soutien témoigne de l'attache-

ment constant des plus hautes
autorités togolaises à la pro-
motion de l'excellence, à la va-
lorisation des réussites
africaines et au développe-
ment du secteur privé.
Cette bienveillance a permis
de réunir à Lomé des acteurs
économiques, institutionnels
et intellectuels autour d'une
réflexion sur les conditions de
l'émergence de champions
africains capables de porter
les ambitions du continent.

Quel regard portez-vous
plus particulièrement sur
l'héritage laissé par Ger-
vais Koffi Djondo au Togo
?
L'héritage de M. Gervais Koffi
Djondo est considérable. Son
nom est associé à plusieurs
des plus grandes réussites
économiques portées par des
Africains au cours des der-
nières décennies.
Pour la Chambre de Com-
merce et d'Industrie du Togo,
cet héritage revêt une dimen-
sion particulière puisqu'il fut
lui-même Président de notre
institution dans les années
1970. Il a contribué à renfor-
cer le rôle de la Chambre
comme cadre de dialogue
entre les pouvoirs publics et le
secteur privé, mais aussi
comme outil de structuration
du tissu économique national.
Son parcours illustre parfaite-
ment la conviction selon la-
quelle le développement
économique durable repose
sur des institutions solides.
Que ce soit à travers son ac-
tion au service du Togo, sa

contribution à la création
d'Ecobank ou encore son enga-
gement dans l'aventure
ASKY, il a constamment dé-
montré qu'une vision ambi-
tieuse pouvait se transformer
en réalisations concrètes au
service de l'Afrique.

Quel message les deux lau-
réats adressent-ils au-
jourd'hui à la jeunesse
entrepreneuriale africaine
?

Le principal message est celui
de la confiance. Confiance en
soi, confiance dans ses capaci-
tés et confiance dans l'avenir
de l'Afrique.
Les parcours de MM. Djondo
et Fokam démontrent que les

plus grandes réussites nais-
sent souvent d'une vision por-
tée avec détermination, même
lorsque les circonstances pa-
raissent défavorables. Ils nous
enseignent également que
l'entrepreneuriat n'est pas
seulement une aventure indi-
viduelle ; il doit contribuer à
créer de la valeur collective,
de l'emploi et des opportunités
pour les générations futures.
À l'heure où notre continent
dispose d'une jeunesse dyna-
mique et ambitieuse, ces
exemples constituent une
source d'inspiration particu-
lièrement précieuse.

Quel est, selon vous, le
principal enseignement
que les participants retien-
dront de cette rencontre ?

Je pense que chacun repartira
avec la conviction que
l'Afrique dispose de toutes les
ressources humaines néces-
saires pour relever ses défis de
développement.
Les histoires de Gervais Koffi
Djondo et de Paul Kammogne
Fokam nous rappellent qu'il
est possible de bâtir de

grandes institutions afri-
caines, de porter des projets
ambitieux et de contribuer du-
rablement à la transformation
de nos économies.
Cette cérémonie est avant
tout un hommage, mais elle
constitue également un appel
à l'action. Un appel adressé
aux entrepreneurs, aux
jeunes, aux décideurs et à tous
ceux qui croient en l'avenir du
continent. Les bâtisseurs que
nous célébrons aujourd'hui
nous montrent le chemin :
celui de la vision, du travail,
de l'audace et de l'engagement
au service de l'Afrique. C'est
sans doute là le plus bel héri-
tage qu'ils nous transmettent.

La rédaction

LoMé prEND DE L’aLtitUDE DaNs La
coUrsE africaiNE à L’aviatioN DUrabLE

Hommage à deux figures du panafricanisme économique
Dr José Kwassi sYMENoUH : « L’afriqUE a 
bEsoiN DE MoDèLEs capabLEs D’iNspirEr sEs
fUtUrEs géNératioNs D’ENtrEprENEUrs »
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La participation du Prési-
dent du Conseil, Faure
Gnassingbé, au sommet

FII PRIORITY Europe 2026 à
Rome aura marqué une étape
importante dans la stratégie de
rayonnement économique du
Togo sur la scène internationale.
Réunissant dirigeants poli-
tiques, responsables d’institu-
tions financières
internationales, investisseurs de
premier plan et chefs d’entre-
prise autour des grands enjeux
de la réindustrialisation, des
chaînes d’approvisionnement ré-
silientes et de l’intelligence arti-
ficielle, cette rencontre de haut
niveau qui s’est tenue la se-
maine dernière à Rome en Italie,
a offert au dirigeant togolais une
tribune privilégiée pour défen-
dre sa vision d’un partenariat
renouvelé entre l’Afrique et l’Eu-
rope, fondé sur la convergence
des intérêts stratégiques et l’in-
vestissement productif.
Dans une intervention remar-
quée, le Président du Conseil a
invité les deux continents à dé-
passer les schémas traditionnels
de coopération pour bâtir une re-
lation plus équilibrée, adaptée
aux réalités d’un monde devenu
plus fragmenté, plus compétitif
et plus exigeant. Face aux défis
liés à la compétitivité, à la sou-

veraineté technologique, à la sé-
curité énergétique et à la trans-
formation économique, il a
plaidé pour une nouvelle archi-
tecture des relations euro-afri-
caines reposant sur une
meilleure organisation des inter-
dépendances et sur la construc-
tion de chaînes de valeur
partagées.

Au cœur de son plaidoyer figu-
rait également la nécessité de
repenser le rôle du capital dans
le développement économique.
Selon lui, les investissements de
demain devront privilégier la ré-
silience productive, la capacité
de transformation locale et la
création de valeur durable plu-
tôt que la seule recherche de
rendements immédiats. Une vi-
sion qui s’inscrit pleinement
dans la stratégie économique
portée par le Togo, laquelle vise
à renforcer le rôle du pays
comme plateforme logistique, in-
dustrielle et commerciale de ré-
férence en Afrique de l’Ouest
grâce à la modernisation conti-
nue du port de Lomé, au déve-
loppement des corridors
régionaux et à la digitalisation
des échanges commerciaux.µ

Cette présence remarquée au
sommet a également permis au

Togo de mettre en avant ses
atouts auprès des grands déci-
deurs économiques internatio-
naux et de consolider son
attractivité auprès des investis-
seurs. Les travaux ont notam-
ment été marqués par la
participation de Yasir ben Oth-
man Al-Rumayyan, président du
Conseil d’administration du Fu-
ture Investment Initiative Insti-
tute, ainsi que de Richard
Attias.
En marge des assises, le Prési-
dent du Conseil a eu un entre-
tien stratégique avec Yasir
Al-Rumayyan, également gou-
verneur du Fonds public d’inves-
tissement d’Arabie saoudite,
principal fonds souverain du
Royaume. Cette rencontre a per-
mis d’approfondir les discus-
sions sur les perspectives de
coopération économique entre le
Togo et l’Arabie saoudite, dans
un contexte marqué par l’intérêt
croissant des investisseurs saou-
diens pour les opportunités of-
fertes par l’économie togolaise.

Les échanges ont porté sur les
possibilités de co-investissement
dans plusieurs secteurs priori-
taires, notamment l’agriculture,
l’agro-industrie, l’industrie ma-
nufacturière et les activités por-
tuaires. Les deux parties ont

également fait le point sur les
projets déjà engagés et examiné
les moyens de renforcer leur im-
pact sur le développement éco-
nomique national. Une attention
particulière a été accordée à la
redynamisation de la filière co-
tonnière togolaise, considérée
comme un levier important de
création de richesse et d’emplois.
À travers ces discussions de
haut niveau, le Togo a réaffirmé
son ambition de mobiliser da-
vantage de partenaires finan-
ciers et stratégiques pour
accélérer la transformation
structurelle de son économie.
Cette dynamique témoigne de la
crédibilité croissante du pays
auprès des grands investisseurs
internationaux et de sa capacité
à se positionner comme une des-
tination privilégiée des capitaux
en Afrique de l’Ouest.

Quelques jours après la clôture
du sommet, le bilan apparaît
particulièrement positif pour la
diplomatie économique togo-
laise. Entre le plaidoyer en fa-
veur d’un nouveau modèle de
coopération euro-africaine et le
renforcement des relations avec
les grands fonds d’investisse-
ment du Moyen-Orient, Faure
Gnassingbé aura su mettre en
avant une vision ambitieuse du
développement, fondée sur la
production, l’innovation, l’inté-
gration régionale et la confiance
mutuelle. Une approche qui
conforte davantage la place du
Togo parmi les acteurs africains
les plus engagés dans la
construction des nouveaux équi-
libres économiques mondiaux.

El hadj 
Tchaboré Bouraïma

ENtrE L’EUropE, L’afriqUE Et LE goLfE,
faUrE tissE LEs partENariats DE DEMaiN

Le ministre togolais des Af-
faires étrangères, le Professeur
Robert Dussey, a livré une
charge particulièrement sévère
contre l’inaction et le manque
de réactivité de l’Afrique face
aux grandes crises qui se-
couent le monde. Invité de
l’émission « Moment de Vérité
» animée par Alain Foka, le
chef de la diplomatie togolaise
a dénoncé avec franchise ce
qu’il considère comme une pa-
ralysie inquiétante du conti-
nent, tout en annonçant la
tenue, le 3 juillet prochain à
Lomé, d’une session extraordi-
naire de l’Alliance Politique
Africaine (APA) consacrée aux
conséquences de la crise au
Moyen-Orient sur les pays
africains.
Abandonnant les formules di-
plomatiques habituelles, Ro-
bert Dussey a dressé un
constat sans concession sur la
place de l’Afrique dans les
grands débats internationaux.
Selon lui, le continent demeure
trop souvent spectateur des
événements qui influencent
pourtant directement son ave-
nir économique, sécuritaire et
politique. « Nous devons, en

tant qu’Africains, acteurs poli-
tiques ou non, avoir honte de
ce continent que nous ne por-
tons pas assez bien. Ce n’est

pas l’héritage que nous ont
laissé les pères des indépen-
dances », a-t-il déclaré, esti-
mant que le silence observé
face aux crises internationales
relève d’un mélange de peur,
de lâcheté, d’ignorance et d’in-
conscience.
Le ministre a notamment évo-
qué les répercussions de la
crise au Moyen-Orient, dont
les conséquences se font déjà
sentir sur les économies afri-

caines. La hausse des prix du
pétrole consécutive aux ten-
sions impliquant l’Iran, les
États-Unis et Israël fragilise

d a v a n t a g e
les pays im-
por ta teurs
tout en révé-
lant les li-
mites des
États pro-
d u c t e u r s
africains, en-
core dépen-
dants des
capacités de
raffinage ex-
t é r i e u r e s .
Pour Robert
Dussey, cette
situation il-

lustre l’urgence pour l’Afrique
de développer sa souveraineté
industrielle et énergétique.
Le chef de la diplomatie togo-
laise a également exprimé son
inquiétude face à la détériora-
tion de la situation sécuritaire
au Sahel. Revenant sur les at-
taques terroristes qui conti-
nuent de frapper la région, il a
réaffirmé son soutien aux pays
de l’Alliance des États du
Sahel (AES), soulignant que la

menace djihadiste ne concerne
pas uniquement ces nations
mais vise à terme l’ensemble
de l’espace ouest-africain, avec
pour objectif stratégique un
accès à l’océan Atlantique.
Robert Dussey a par ailleurs
dénoncé l’absence de réactions
fortes face aux violences xéno-
phobes récurrentes observées
en Afrique du Sud et aux ten-
sions qu’elles engendrent avec
d’autres pays africains, notam-
ment le Nigeria. Pour lui, ces
silences successifs traduisent
les limites d’une solidarité pa-
nafricaine qui peine à se mani-
fester lorsque les intérêts
politiques ou diplomatiques
sont en jeu.
Face à cette situation, le minis-
tre estime que les mécanismes
traditionnels de l’Union afri-
caine montrent leurs limites. Il
juge l’organisation continen-
tale trop bureaucratique et
freinée par des procédures
lourdes qui l’empêchent de ré-
pondre rapidement aux défis
contemporains. C’est dans
cette optique qu’a été créée en
mai 2023, sous l’impulsion du
Président du Conseil, Faure
Essozimna Gnassingbé, l’Al-
liance Politique Africaine.
Cette plateforme se veut un
cadre souple de concertation
permettant aux États africains
d’échanger librement et de
construire des réponses com-
munes aux défis du continent.

La réunion extraordinaire pré-
vue le 3 juillet 2026 au Palais
des Congrès de Lomé réunira
une trentaine de délégations
africaines ainsi que des repré-
sentants des pays du Golfe.
L’objectif est de favoriser un
dialogue direct entre les diffé-
rentes parties concernées par
la crise au Moyen-Orient et
d’évaluer ses impacts sur les
économies africaines, notam-
ment dans les domaines de
l’énergie, des engrais et de la
sécurité alimentaire. Les par-
ticipants devraient également
réfléchir à la mise en place de
partenariats économiques plus
résilients et à des solutions fa-
vorisant l’industrialisation du
continent.

À travers cette initiative, le
Togo confirme son ambition de
jouer un rôle de premier plan
dans la diplomatie africaine.
En réunissant autour d’une
même table des acteurs aux in-
térêts parfois divergents, Lomé
entend contribuer à l’émer-
gence d’une voix africaine plus
forte et plus audible sur les
grandes questions internatio-
nales. Pour Robert Dussey, le
moment est venu pour le conti-
nent de sortir de sa posture
d’observateur et d’assumer
pleinement sa responsabilité
dans la construction de son
destin.

El hadj Bouraïma

Diplomatie africaine

robErt DUssEY appELLE à
UNE rUptUrE avEc LE siLENcE
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À l’heure où les cyberattaques se
multiplient et où l’information
circule essentiellement par les
canaux numériques, les profes-
sionnels des médias sont appelés
à renforcer leur vigilance face
aux menaces du cyberespace.
C’est dans cette optique que
l’Agence nationale de la cybersé-
curité (Ancy)  a organisé, du 16
au 18 juin 2026 à Kpalimé, une
session de formation dédiée aux
journalistes et acteurs des mé-
dias sur le thème « Cybersécu-
rité et hygiène numérique ».
Cette initiative vise à prévenir
les cyberattaques, à promouvoir
les bonnes pratiques numé-
riques et à faire des profession-
nels des médias de véritables
ambassadeurs de la cybersécu-
rité au sein de la société. Pen-
dant trois jours, les participants
bénéficient de l’expertise de spé-
cialistes chevronnés à travers
des modules combinant apports
théoriques, démonstrations pra-
tiques et exercices interactifs.
À l’ouverture des travaux, le re-
présentant du Directeur général
de l’Ancy, Nangbam Didemana,
a rappelé la place incontourna-
ble du numérique dans les acti-
vités quotidiennes, notamment
dans le secteur de l’information.
« Il s'est invité dans nos foyers,
dans nos administrations, dans
nos entreprises et dans nos ré-
dactions. La production de l'in-
formation, sa collecte, sa
vérification et sa diffusion tran-
sitent aujourd'hui par des sys-

tèmes informatiques, des appli-
cations mobiles et des plate-
formes en ligne », a-t-il souligné.
Toutefois, cette transformation
numérique s’accompagne de
nouveaux défis qui imposent
une adaptation constante des
pratiques professionnelles.
Selon le responsable, les cyber-
criminels développent des mé-
thodes de plus en plus
sophistiquées pour compromet-
tre les systèmes d’information et
exploiter les failles de sécurité. «
Les cybermenaces se multi-
plient, se diversifient et gagnent
en sophistication. Hameçon-
nage, usurpation d'identité, ran-
çongiciels, désinformation
orchestrée, fuites de données de
sources confidentielles : autant
de risques qui menacent directe-
ment l'intégrité des profession-
nels des médias et la crédibilité
de leur travail », a averti Nang-
bam Didemana.
Le choix porté sur les profession-

nels des médias n’est pas ano-
din. Ces derniers occupent une
position stratégique dans l’éco-
système numérique, à la fois en
tant que cibles privilégiées des

cybercriminels et comme relais
essentiels de sensibilisation du
public. « Des cibles, parce que
vous traitez des informations
sensibles, vous communiquez
avec des sources qui souhaitent
préserver leur anonymat et vous
utilisez des outils numériques
souvent insuffisamment sécuri-
sés. Des vecteurs, parce que
vous avez la capacité et la res-
ponsabilité d'informer, d'édu-
quer et d'orienter l'opinion
publique. Un journaliste averti
en matière de cybersécurité peut

contribuer puissamment à la ré-
silience numérique de toute une
société », a-t-il expliqué.
Au cours de cette formation, plu-
sieurs thématiques essentielles

sont abordées, notamment l’éco-
système national de la cybersé-
curité, le paysage des menaces
numériques, la protection des
médias et des secteurs straté-
giques, la sécurisation des mes-
sageries électroniques et des
réseaux sociaux, la prévention
des arnaques liées au Mobile
Money ainsi que la protection
des smartphones. À travers
cette initiative, l’Ancy entend
renforcer la culture de la cyber-
sécurité dans les rédactions to-
golaises et contribuer à la

protection d’un secteur clé pour
la démocratie, la transparence
et la diffusion d’une information
fiable.

La rédaction 

Cybercriminalité

L’aNcY arME LEs JoUrNaListEs togoLais poUr protégEr L’iNforMatioN

Le dimanche dernier le
Togo   a commémoré le
68ème anniversaire de la
journée des Martyrs. Des
hommages ont été rendus
sur toute l’étendue du ter-
ritoire à celles et ceux qui
ont sacrifié leur vie pour la
liberté, la souveraineté et
la construction de la na-
tion. Une journée qui rap-
pelle l’importance du
devoir de mémoire dans la
préservation de l’identité
nationale et le renforce-
ment de la cohésion so-
ciale.
À Lomé, la cérémonie offi-
cielle s’est déroulée à la
Place des Martyrs, en pré-
sence des plus hautes auto-
rités de la République, des
responsables administra-
tifs et militaires, des auto-
rités traditionnelles ainsi
que de nombreux citoyens
venus s’associer à cet hom-
mage national. Le dépôt de

gerbes, les honneurs mili-
taires et l’observation
d’une minute de silence ont
marqué ce moment de pro-
fonde communion avec la

mémoire des disparus.
Le dépôt de gerbes a été
présidé par Barry Moussa
Barqué, président du
Sénat, représentant le Pré-

sident du Conseil. La céré-
monie a également réuni
les présidents des institu-
tions de la République, des
membres du gouverne-

ment, les autorités locales
et les forces armées togo-
laises.
Instituée en souvenir des
événements tragiques de

Journée des Martyrs

LE togo ravivE La MéMoirE DE sEs
Héros toMbés poUr La NatioN

Pya-Hodo du 21 juin 1957,
cette journée commémora-
tive honore les victimes de
la lutte pour l’émancipa-
tion du pays ainsi que
toutes les figures qui ont
contribué à l’accession du
Togo à l’indépendance. Elle
rend également hommage
aux soldats tombés dans
l’accomplissement de leur
devoir pour la défense de

l’intégrité terri-
toriale et la pré-
servation de la
paix.
Au-delà de son
caractère symbo-
lique, la Journée
des Martyrs de-
meure un puis-
sant rappel des
sacrifices consen-
tis par plusieurs
générations de
Togolais pour la
liberté, la justice
et la souverai-
neté nationale.
Elle invite les ci-

toyens à perpétuer les va-
leurs de patriotisme, de
solidarité, de responsabi-
lité et d’unité qui consti-
tuent les fondements du

vivre-ensemble.
Des cérémonies similaires
se sont tenues dans les dif-
férentes régions du pays,
témoignant de l’attache-
ment collectif à cette mé-
moire nationale. À travers
cette commémoration, les
autorités réaffirment leur
volonté de préserver l’héri-
tage des héros de la nation
et de transmettre aux
jeunes générations le sens
du devoir, du sacrifice et de
l’engagement au service de
la patrie.

Dans un contexte marqué
par de nombreux défis sé-
curitaires, économiques et
sociaux, le souvenir des
Martyrs demeure un re-
père essentiel pour renfor-
cer la cohésion nationale et
consolider les acquis de
paix et de stabilité. Plus
qu’une simple célébration,
cette journée rappelle que
l’avenir du Togo se
construit également dans
la fidélité à la mémoire de
ceux qui ont donné leur vie
pour la nation.

La rédaction 
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pHarMaciEs DE garDE périoDE DU 22 aU 29 JUiN 2026
*Pharmacie BON PASTEUR* 
44 Av de la libération, en face de Bro-
ther Home
☎️+22891434484

*Pharmacie 3E ARRONDISSEMENT* 
Bd du 13 janvier, près de l'Immeuble
FIATA
☎️+22822215227

*Pharmacie AMESSIAME-BE* 
Marché de BE
☎️+22896329760

*Pharmacie OCAM* 
Rue de l'ENTENTE
☎️+22892859955

*Pharmacie HORIZON* 
165 Bd du 13janvier Nyékonakpoe.
Face Sapeurs Pompiers a coté de l'Im-
meuble AAC
☎️+22890565256

*Pharmacie JUSTINE* 
291 Bd des Armées - Tokoin Habitat
☎️+22896800931

*Pharmacie AMITIE* 
72 Av des Hydrocarbures SOTED
☎️+22870256257

*Pharmacie SAINT KISITO* 
Bd. de la Kara près du Bar TAMTAM
☎️+22896800964

*Pharmacie NOTRE DAME* 
Route de l' Aéroport entre la Foire Togo
2000 et l'Aéroport
☎️+22896801012

*Pharmacie LA PROSPERITE* 
Bd Eyadéma entre l'Immeuble EDA
OBA et la Direction de la Police Judi-
ciaire
☎️+22870448696

*Pharmacie DU PEUPLE* 
Rue Santiagou pres du Marché de NU-
KAFU
☎️+22898250486

*Pharmacie MADINA* 
Wuiti en face de la cité CNSS a coté de
l'UTB Novissii
☎️+22891183333

*Pharmacie SAINT PIERRE* 
Sagboville Hédzranawé Boulevard du
Haho
☎️+22870432667

*Pharmacie DEO GRATIAS* 
Rue Notre Dame de la Miséricorde
KEGUE DINGBLE
☎️+22896285713

*Pharmacie BA-AYETA* 
KEGUE Zogbédji non loin de la station
Ouando apres le pont de Kégué
☎️+22897726969

*Pharmacie MAWULE* 
54 Bd de l'OTI Rond Point Gakpoto,
Bè-Kpota
☎️+22870459186

*Pharmacie FIDELIA* 
Bè-Kpota, Route d'Attiégou, près de
l'hôtel "LE REFERENTIEL"
☎️+22896800918

*Pharmacie SARAH* 

Près du centre de santé d'Adakpamé
☎️+22870426902

*Pharmacie ELI-BERACA* 
Route d'Adidogomé, Immeuble SIKO-
VIC face bureau de poste
☎️+22899911342

*Pharmacie AURORE* 
LANKOUVI, non-loin de l'école La di-
vine providence
☎️+22871007575

*Pharmacie LA REFERENCE* 
Route de Kpalimé, Adidogomé As-
siyéyé, à côté du bar Madiba
☎️+22896800996

*Pharmacie BONTE* 
Route de SEGBE, Wonyomé-Adido-
gomé en face de la station Sanol
☎️+22822507431

*Pharmacie AZUR* 
Apédokoè-Gbomamé, rte d'Atigan-
gomé, Carrefour Obéna, près de l'eglise
Pentécôte
☎️+22890494456

*Pharmacie JAHNAP* 
A côté de l'EPP Gakli, Djidjolé-Gakli,
immeuble Favo
☎️+22822512286

*Pharmacie CONFIANCE* 
Face GTA
☎️+22870157846

*Pharmacie DU GROUPE C* 
Agbalépédogan face Clinique la Vic-
toire non loin de l'EPP Groupe C
☎️+22899982087

*Pharmacie LUMIERE* 
AGBALEPEDOGAN - Lossossime près
du Rond Point de l'Œuf
☎️+22870431549

*Pharmacie DES ORCHIDEES* 
AGOE-TELESSOU, LEO 2000
☎️+22893431049

*Pharmacie DE LA VICTOIRE* 
Avédji Wessomé, sur le Bd Faure Gnas-
singbé (voie douane d'Adidogomé-Li-
mousine), après les rails.
☎️+22870457492

*Pharmacie ARC-EN-CIEL* 
Agoè-Téléssou, à 50m du Carrefour
Margot
☎️+22870425000

*Pharmacie SHALOM* 
Agoè-Cacavéli, non loin de BKS. Sur
Bd Faure GNASSINGBE
☎️+22893587823

*Pharmacie AGOENVIVE* 
A côté de l’Eglise Catholique d’Agoè-
Nyivé
☎️+22891610262
*Pharmacie ZONGO* 
Togblékopé carrefour Hermann entre
Orabank et la station Sanol Togblékopé
☎️+22870499655

*Pharmacie LIDDY* 
AGOE-DIKAME, Bernard Copé après
la station CAP en face du Camp de tir
☎️+22870901960

*Pharmacie ZILIDJI* 

Derrière le marche d'agoè zongo
☎️+22892616608

*Pharmacie ELEMAWUSSI* 
Adétikopé, Médina, Nationale N°1,
avant PIA (Plateforme Industrielle)
☎️+22892340680

*Pharmacie KOBOYO* 
DAVIE, rte de la Nationale No 1 avant
le péage de Davié en face de la Station
Sanol
☎️+22893704812

*Pharmacie EXCELLENCE* 
AGOE Démakpoé Voie CEDEAO
☎️+22822502447

*Pharmacie VITAS* 
Située à Agoè Assiyéyé du côté ouest
☎️+2282256343

*Pharmacie DAFEANNE* 
Agoè sogbossito sur la route allant du
contournement au camp GP
☎️+22892624444

*Pharmacie GANFAT* 
AGOE DALIKO près du Carf EDEM
Camp GP
☎️+22870221515

*Pharmacie ZOPOMAHE* 
ZOPOMAHE sur la route de Zossime
Sanguera a cote de la salle des Témoins
de Jéhova
☎️+22896283410

*Pharmacie EL SALI* 
Rte Lomé Kpalimé Aflao Apédokoe
Gbomame a 50m de la quincaillerie
MACO
☎️+22897534444

*Pharmacie MAWULOM* 
Agoe quartier Athiémé Carrefour
Kponsé
☎️+22870178787

*Pharmacie A DIEU LA GLOIRE* 
Marché de Légbassito, à côté de la
Poste, sur le grand contournement
☎️+22893263600

*Pharmacie MAWUNYO* 
AGOE-Sogbossito, route de Mission
TOVE en face de la station OANDO
☎️+22870423464

*Pharmacie HYGEA* 
Face Lycée Publique de Baguida route
d'Afanoukopé
☎️+22899273636

*Pharmacie VERSEAU* 
Pres de la maison Bateau de Baguida
☎️+22890019029

*Pharmacie FLAMME D'AMOUR* 
Qt Bobole kope - Kpogan non loin du ci-
metiere Zogbedjimonou
☎️+22870457014

*Pharmacie LUMEN* 
DJAGBLE en face de l'EPP - Plakome
☎️+22870416836

*Pharmacie SAINTE MARIE* 
DJAGBLE non loin du marché d'Avéta
- Adja Adoté- kopé
☎️+22871485310

Pour
vos

annonces et
publicités,

contactez-nous
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90 26 15 54

Le contrôle fiscal demeure une étape im-
portante dans la vie des entreprises,
souvent source d’interrogations et de

préoccupations pour les dirigeants. Afin de
mieux informer les opérateurs économiques et
de promouvoir une culture de conformité fis-
cale, l’Office Togolais des Recettes (OTR) et le
Conseil National du Patronat (CNP) ont
consacré la 10ᵉ édition du « Petit-déjeuner du
Patronat »  à cette thématique essentielle la
semaine dernière.

Placée sous le thème de la maîtrise des procé-
dures de contrôle fiscal et de la sécurisation de
la comptabilité des entreprises, cette rencontre
a réuni les responsables de l’administration
fiscale et les acteurs du secteur privé autour
d’échanges constructifs. Les participants ont
notamment été entretenus sur les différentes
étapes du contrôle fiscal, les missions des ser-
vices de vérification ainsi que celles du conten-
tieux douanier. Les discussions ont également

permis de rappeler les droits et obligations des
contribuables dans le cadre de leurs relations
avec l’administration fiscale.
Représentant le Commissaire général de
l’OTR, M. Kampatibe Konlani, Directeur de la
Communication et des Services aux Usagers,
a réaffirmé la volonté de l’institution de pour-
suivre son accompagnement des entreprises à
travers des services adaptés à leurs besoins et
une relation de proximité fondée sur l’écoute
et le dialogue.

Cette initiative témoigne de l’engagement
commun de l’OTR et du Patronat togolais à
renforcer la confiance entre l’administration
fiscale et le secteur privé. En favorisant une
meilleure compréhension des mécanismes de
contrôle et des exigences réglementaires, les
deux institutions entendent contribuer à
l’amélioration de la conformité fiscale, à la sé-
curisation des activités économiques et à la
consolidation d’un environnement des affaires
plus transparent et plus attractif au Togo.

La rédaction 

Contrôle fiscal

L’otr Et LE patroNat
togoLais rENforcENt
LE DiaLogUE avEc LEs
ENtrEprisEs
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Des journalistes venus de
diverses régions du pays
ont pris part du 18 au

19 juin à kpalimé à une forma-
tion sur le thème : rôle des mé-
dias dans le développement
des filières café et cacao. 
Initiative de l’Agence de Com-
munication Rurale et Agricole
‘’AGRI MEDIA’’, cette session
de renforcement de capacités
avait pour principal objectif
d’améliorer la qualité des
connaissances des journalistes
sur les deux filières.
« La rencontre avec les journa-
listes est une occasion pour im-
prégner ces derniers
sur les filières café et
cacao, leur historique.
Comment rendre plus
visibles les filières café-
cacao et aider nos ac-
teurs à pouvoir
performer chaque jour ;
nous nous sommes ap-
pesantis dans un pre-
mier temps sur la
production, notam-
ment, comment identi-
fier les plantations ?
comment identifier un
caféier et un cacaoyer ?
qu’est-ce qu’un caféier
marchand ? qu’est-ce qu’un ca-
caoyer marchand. Nous avons
fait des visites de terrain pur
faire toutes ces connaissances
et partager surtout sur la vie
de la filière », a expliqué aux
termes des travaux, le Secré-
taire Administratif du CCFCC,
Dr ADDEN. 

« Le second jour nous a permis
de mener des activités avec des
acteurs pour mieux compren-
dre ce qu’ils font. Qu’est-ce que
le Togo fait à l’international et
pourquoi nous sommes dans
les organisations internatio-
nales. Nous avons enfin
échangé avec vous les médias
sur les perspectives de commu-
nication pour le développe-
ment de ces deux filières »,
a-t-il poursuivi 
Les professionnels des médias
se sont investis pendant ces
deux jours pour éclairer leurs
lanternes en matière des fi-

lières café et cacao. Ils ont à cet
effet pu mesurer l’importance
des cultures dans l’économie
togolaise ; ils se sont en outre
imprégnés du cadre institu-
tionnel, organisationnel et
fonctionnel des principaux ac-
teurs des filières café et cacao
du Togo. La session de kpalimé

leur a aussi permis de com-
prendre les enjeux actuels des
filières café et cacao aux plans
national et international, et
leurs perspectives. 
‘’Généralités sur les cultures
café et cacao, i’'mportance de la
production togolaise ; aperçue
historique des filières café et
cacao au Togo ;  les principaux
acteurs des deux filières, par-
ticipation du Togo aux Organi-
sations internationales de café
et du cacao, le marché interna-
tional et ses exigences, les
Plans de Développement des
Filières Café et Cacao au Togo

(PDCC) , rôle des Médias dans
le développement des filières
café et cacao au Togo, Le
CCFCC (mission, ressources et
fonctionnement du CCFCC,
nuances entre monopole d’Etat
et libéralisation, fixation du
prix au producteur, actions
fortes du CCFCC dont appui

aux acteurs et à la production
de plants.)’’ étaient entre au-
tres, modules développés lors
de l’évènement. 
Le Directeur Général de
l’Agence AGRI MEDIA, Gilles
PODJOLEY a renouvelé sa re-
connaissance au CCFCC et en
l’occurrence à son Secrétaire
Général, Enselme GHOUTON
qui selon lui demeure un ac-
teur majeur de ces deux fi-
lières au Togo, en Afrique et
dans le monde. 
« J’invite les professionnels des
médias bénéficiaires de cette
session de renforcement de ca-
pacité à profiter au maximum
et à partager au profit des au-
tres confrères, les connais-
sances acquises pour
qu’ensemble, nous portions le
flambeau du développement et
valoriser davantage la nou-
velle dynamique insufflée au

secteur agricole et singulière-
ment aux filières café et cacao
par les plus hautes autorités,
sous le leadership du Président
du Conseil, Son Excellence,
Monsieur Faure Essozimna
GNASSINGBE », a affirmé M.
Gilles Podjoley à la fin de la
session. 

Il importe de souligner que les
sous-secteurs café et cacao
jouent un rôle important dans
le développement économique
et social au Togo. Ces deux cul-
tures de rente dont la quasi-to-
talité est exportée, impliquent
plus de 33 000 planteurs. 

Depuis 1996, le Comité de
Coordination pour les Filières
Café et Cacao (CCFCC) se
charge de coordonner et de su-
perviser la commercialisation
de ces deux produits, à l’issue
de la libéralisation des sous-
secteurs.

La rédaction

Le Centre Togolais des Exposi-
tions et Foires (CETEF) a servi
de cadre à la clôture de l’As-
semblée générale 2026 de TO-
GOMALL, une rencontre qui a
permis de mettre en lumière
les performances et les ambi-
tions de ce projet devenu, en
quelques années, une réfé-

rence dans la promotion des
produits locaux.
Présidant la cérémonie de clô-
ture, la Ministre Secrétaire gé-
nérale de la Présidence du
Conseil, Sandra Amblamba
Johnson, a salué le parcours
remarquable de ce premier su-
permarché entièrement dédié

au « Made in Togo ». En seule-
ment trois ans d’existence, TO-
GOMALL s’est imposé comme
une véritable vitrine du savoir-
faire national, offrant une pla-
teforme de visibilité et de
commercialisation à plus de
136 entrepreneurs togolais. «
En trois ans, ce premier super-

marché 100% Made in Togo est
devenu la vitrine de plus de
136 entrepreneurs : la preuve
vivante d’un secteur privé qui
entreprend, qui se structure et
qui s’ouvre désormais au mar-
ché continental », a-t-elle fait
savoir. Elle a rassuré les res-
ponsables de TOGOMALL, les

exposants et tous les acteurs
qui contribuent à faire avancer
l’initiative, du soutien du gou-
vernement et particulièrement
du président du Conseil.
Pour elle, cette réussite illus-
tre le dynamisme croissant du
secteur privé togolais, capable
non seulement d’innover et de

se structurer, mais aussi de se
positionner progressivement
sur les marchés régionaux et
continentaux. L’initiative
contribue ainsi à renforcer la
consommation locale tout en
favorisant la compétitivité des
entreprises nationales dans le
contexte de la Zone de libre-

échange continentale africaine
(ZLECAf).
La cérémonie a également été
l’occasion de rendre hommage
aux différents acteurs qui ac-
compagnent le développement
de TOGOMALL. La Ministre
Secrétaire générale de la Pré-
sidence du Conseil a exprimé

sa gratitude à la présidente du
Conseil d’administration, Ige
Olatokunbo, pour les initia-
tives remarquables dont les
seules bénéficiaires sont les po-
pulations, ainsi qu’aux dépu-
tés, aux institutions
financières et aux organismes
publics, parapublics et privés

dont l’engagement contribue à
la consolidation de cette plate-
forme commerciale.

Sandra Amblamba Johnson a
enfin adressé ses félicitations à
l’ensemble des exposants et
aux équipes mobilisées autour
du projet, soulignant leur

contribution es-
sentielle au
rayonnement de
cette initiative qui
valorise la pro-
duction nationale
et participe à la
transformation de
l’économie togo-
laise.
À travers son évo-
lution constante,
TOGOMALL ap-
paraît aujourd’hui
comme un outil

stratégique au service de la
promotion du Made in Togo, de
la création de valeur locale et
de l’émergence d’un entrepre-
neuriat national davantage
tourné vers les opportunités du
marché africain.

La rédaction 

togoMaLL coNfirME soN rôLE DE vitriNE DU MaDE
iN togo Et DE MotEUr DE L’ENtrEprENEUriat LocaL

Développement des filières Café-Cacao
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Le Groupe de la Banque
mondiale a approuvé, le 16
juin dernier, un finance-

ment de 200 millions de dollars
de l’Association internationale
de développement (IDA) destiné
à soutenir l’amélioration des
systèmes de transport et de lo-
gistique au Togo. Ce finance-
ment s’inscrit dans la stratégie
de modernisation des infrastruc-
tures et de renforcement de sa
compétitivité économique. 
Ainsi, cette, cette enveloppe fi-

nancière permettra la mise en
œuvre du Programme d’amélio-
ration des services logistiques et
de transport (PASLT), un ambi-
tieux projet qui vise à renforcer
l’intégration territoriale en faci-
litant les connexions entre les
zones de production agricole, les
centres logistiques et les mar-
chés nationaux et internatio-
naux.
Au cœur de ce programme figure
la réhabilitation de la ligne fer-
roviaire reliant le Port auto-
nome de Lomé à la Plateforme
industrielle d’Adétikopé. Cette
infrastructure stratégique favo-
risera le transfert des conte-

neurs par rail, réduisant ainsi la
circulation des poids lourds dans
la capitale et contribuant à flui-
difier le trafic autour de la zone
portuaire. Le projet prévoit éga-
lement l’amélioration de la mo-
bilité urbaine dans le Grand
Lomé ainsi que le renforcement
de la connectivité des zones agri-
coles à fort potentiel de produc-
tion.

L’objectif est de désenclaver plu-
sieurs bassins agricoles afin de
faciliter l’acheminement des ré-
coltes vers les marchés locaux,
régionaux et internationaux.
Cette démarche devrait contri-
buer à réduire les pertes post-ré-
colte, accroître la compétitivité
des filières agroalimentaires et

soutenir la création de nouvelles
opportunités économiques dans
les zones concernées.
Les premiers investissements ci-
bleront particulièrement la ré-
duction de la congestion
chronique observée aux abords
du Port de Lomé. Grâce à une
meilleure offre de transport pu-
blic et au développement du cor-
ridor ferroviaire entre le port et
la Plateforme industrielle d’Adé-
tikopé, près de 2,2 millions d’ha-
bitants du Grand Lomé
devraient bénéficier d’un cadre
de vie amélioré, marqué par une
diminution de la pollution et des
embouteillages.
Dans les régions de la Kara, des
Savanes, des Plateaux et de la
Plaine de Mô, la réhabilitation

des routes de desserte agricole
permettra à environ 400 000
personnes, dont une majorité de
femmes, d’accéder plus facile-
ment aux services publics essen-
tiels ainsi qu’aux opportunités
économiques. L’ensemble des in-
frastructures prévues sera conçu
selon des normes adaptées aux
défis du changement climatique
afin de garantir leur résilience à
long terme.
Pour le Groupe de la Banque
mondiale, ce programme consti-
tue un levier majeur pour conso-
lider le rôle du Togo comme
plateforme logistique de réfé-
rence en Afrique de l’Ouest. « Ce
programme représente une op-
portunité stratégique majeure
pour le Togo de renforcer sa po-
sition en tant que principal pôle
de transport et de logistique de
la sous-région et au-delà, en
s’appuyant sur le Port de Lomé
comme un atout stratégique. Il
contribuera à stimuler la créa-
tion d’emplois, à soutenir le dé-
veloppement des chaînes de
valeur et à renforcer la capacité
du pays à attirer des investisse-

ments privés de qualité », a dé-
claré M. Verheijen, représentant
résident du Groupe de la
Banque mondiale au Togo.
Selon lui, le programme permet-
tra également d’améliorer la sé-
curité routière et d’offrir des
solutions de transport plus ra-
pides et plus sûres aux popula-
tions. Il devrait en outre
favoriser la mobilisation de capi-
taux privés grâce à l’appui des
institutions du Groupe de la
Banque mondiale dédiées au
secteur privé, notamment la So-
ciété financière internationale
(IFC) et l’Agence multilatérale
de garantie des investissements
(MIGA).
À travers cet important appui fi-
nancier, la Banque mondiale
réaffirme ainsi son engagement
aux côtés du Togo dans sa dyna-
mique de transformation struc-
turelle, avec l’ambition de faire
du pays un carrefour incontour-
nable des échanges commer-
ciaux et logistiques dans la
sous-région ouest-africaine.

La rédaction 
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